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L'APOLOGIE 
DU DISCOURS 

Sur ce qui s,eft paJF de plus con~ 
Jidera&l~ à Maïftille pendant 

la Contagion. 

li~~~~n E Syfh. me Populaire de 
~~~~~~~ :a Pcfi:e ne fut pas plû

côt démafqué par des 
Parodies &. des Dialo

~~~~~11 gues, gue l'Auteur qui 
J!!~~~~Y'' 'avoit produit, mir en 
œuvte tout ce 'iue le relfentimenr inf
pire d'aigreur pour venger cet affronr. 
Tous fes dattes Confrerés fe joignirent 
d'abord à lni pour donner par des non .. 
velles produétions , un nouveau lufrre 
à un ouvrage qui venait: d'être terni 
pre(qu~en mè me_ tems qu'il ~:voit ve_u le 
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jour. L'i11aélion le fit entreprendre, e 
defir de la gloire le fit naît 1 c, la pefie ( 
l'ava~ça dans le monde, l11 brigue Je 
protegea, la curiofité le fit rechercher. 
" 'lais de rels fou riens ne purent pas le 
111etrre long ... rems à couvert de toutes 
les attaques; les grands [uccés ne ré
pondirent point à rous ces grands ef. 
forts de l'Auteur, & la réputation ne 
fur pas la recompenfe de cc beau Syf. 
terne; car à peine parut-il qu'on y re. 
marqua des caraaeres de plagiaire, 
qu,j on y vit peu de ju!l:e!fe,beaucoJp de 
contradidion, & encore plus d'inju{l:i. 
ce. Les A utcu rs Negocians en furent 
choqué$, le feu de la co lere !."empar2 de 
le~r a!femblée: eXAr{ù iKn.is in {inttgog,A 
10rum. Indignez de la hardietfe qp'on 
a voit euë de cenCtuer un ou nage qu'ils 
re~ard0ient avec admiration , & qu'ils 
publiaient avec emphafe ; ils n'oublie· 
rent rien pour lni donner de plus Î· 

ves couleurs, mais n,ayanr en main qlle 
lie t~rre J(omhrt & dit ,,;r âe /Hml•, Us 
le rendirent plus diforme qu'aupara. 
\Tant. Abharua fans ~rre deconcerrés, 
ils reprirent cou rage , la proteél:ion des 
Mufes leur parut importé1nte dans cet .. 
te affaire ; ils la rechercherent , avec 
emprelfement , & l'obtinrent avec f.ad .. 
• • 'e -nauvea.u fecours les fit cQurir 
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a la vengeance avec d'autant plus d 
promptitude qu'ils fe fiatoient d'une 
plus illu{l:re viétoire. Déslors on vit 
paraître une Apologie en vers , & l'heu .. 
reu[e proàuéFon d'un Neg0ciant, dont 
l., glande pineale fir des effo!·ts ti extra~ 
ordtnaires que la couflique dt fon c1tput Heur,~/1 ~,1 
mortuHm , pour me {e rvir de fes rer- Jullion l"l' 
mes , en fut ebt an 1ée. Cepend.1nt le '· 
Syfl:eme Populaire de la pe!l:e ne rita. 
pas nn grand avantage de tant de tra .. 
vaux, qui bien loin de lui procurer une 
nouvelle e!l:ime , contribuerent à lui ra-
vir le peu qui lui en te!l:oit. Jamaison 
ne vit .defendre une caufe avec l'lus 
cl,obiHnadon, & avec plus d·e foiblef-
fe. Le comptoir s·epu\fa enderement • 
& [e fecours qujil a voit manélié ne fer• 
vit qu'à rendre fa c\efa.1te encore plus , 
fcnftble. Le reffendment ne fut pas é ... 
teint ; il fembloir même que la bonte 
en eut redoublé la violence. On n'at-
tendoir plus qne l'occalîon propre à 
éc1ater. Elle s'offrit enhn cette occalion 
li avidem~nr t('cherch~e. Le Pi{courJ 
fHr ce qt.Ji s'e.ft pte{é de plur CtJnjiJtrtthl' 
A Marfeille rndAnt lA conta .. ~ion ' en 
'Voyant le jmtr, ranima la jalou.lie de 
nos Autetus , ils refolurent alors de l~ar .. 
taquer fans menagement , de le noircir 
fms referve , &; .. de rendre fa deftinéc 
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6 
-attffi mi fen ble que celle de leur Syfl:~ 
me. Ce grand projet fi necdfaire à le.ur 
vengeance leur parut, fans d ,)utc, dt. 
ficile à executer. Leurs forces s'étaient 
aff.>ibiies datH le premter combat, & il 
éwic jufi:e qu'ils êuŒ"ent recours une fe
conde fois à une m1in étrangere pour 
les foûtenir, & l~s empêcher de tom .. 
ber dans une entiere defaillance. 

Que 1a paffi~n dt opini.ure dans fes 
detTeins & puiff-1nte dans fcs relfou re es! 
nos Auteurs chercherent par tout un 
homme qui pût les relever par une eru
dition pen commune. Leur recherche 
ne fur pas inutile , & le fuccez ne dé .. 
mentit pas lenr emprdfemenr . Ils trou .. 
verent enfin un defenfeur plus grand 
par la pttittJ failLies llu(q ~ el lu il s'a
lutndDnne, que par la fcience qu'il pof
fcde , plus fameux par fe s injurieufes 
critiques, q\le par des folides ouvrages, 
& plns propre à divertir qu'à inftrui
re. Des rai ens li rares ne devoient pas 
être renfermez dans une Ville di.i l.an
guedoc, & Marfeille aujourd'hui mal
heLtre 1Îe devoie recevoir au moins la 
confolation de les voir , de les admirer 
& d'y aplaudir. Un ii beau genie ne fnt 
pas longrems à fe faire remarquer. Nos 
Auceurs fcû~ent li bien l'entrainer dan$ 
~ur relfc~timent &. ~:engager d;ms leu· 
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tterelle ,qu~il fe vit contraint de fe ren 

drc: à leur fouhait, par un ouvrage \.JUÎ 
le rend lui-même: ridicule, & qui lm a 
derobé une reputation qu'il vouloir é
lever fur le debtis d'un autre. Le voilà 
donc forcé par de vi v es idlat ~ ces ~ fe 
dechainer contre le DiJcours} animé par 
fes confreres, gagné par leurs fl.ateries, 
enflé d'efperancc:, & encore pllls de 
hardidft:, prdfé au dedans par l'o1gueil 
& au dehors par de prdfanrcs follicita
tions, pouvoit~il fe 1cfufer à la gloire 
~e devenir aureut & au plailir de venger 
des Négocians qu'on a vû comme de 
nouveaux Balacs employer les artifices 
Four procurer des maledi étions à ceux 
qu'ils redotttoient , & ne pouvoir fe 
defendre que par le minifiete des autres? 
n'entrons pas davantage dans ces fecrers 
.motifs , de peur d'effaroucher ces illuf
tres membr Ane.r canellies , dont lu fu
re~trs font toûjours à craindre. ~1e 
m'importe aprés tout que nôtre cen
feur ne [oit qu'un · com;D[I des pallions 
étrangeres , avec lefquelles l'honneteté 
dl: toûjourJ incornptttible. Qle m'impor-
e , dis-je qu'en dtpit de la rAi fon il fe 

fraye un ch emin au ridicule par des c:ri"" 
tiques ~t. ffi fades qu·envenimées. Je me 
contenterai de faite voir dans ma def .. 
fe fe; l'ir.jufii,e _qu'il a euë de 'on ... 
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damner ·;tvec une dcfpotique iudifcre ... 
don des verités prou vées par l'Ecrirure, 
& des ph• a(es auro riüfes par les meil .. 
Jein~ ecrivains. tt.1ais que ne condam
neroit-on pas quand dll n,a pour regle 
de fes crnfut es qu't~ne rai fon inreref
fée , & pour guide que les cometlieJ I.e 
M" ivrl & les lettres GalAntes ? c'efè fut 
ce fond~ que nôtre ~enfeur vient de bâ
tir fon ouvrage. Dcqnoi n'dl-on pas 
capa bk avec une erudition 6 prcfoi de l ' 

Dois-je cependant me flarer qu•ft 114 
me fcaurA p~ts mauvais gré de cette A
pologie , au travers de lAque tl e je ne 
manquerai pas de lui fa1re_ connoître/4 
fJtneration qt'e j'aurai ton jours pour lui 
& l'dl:ime que je conferverai ponr ceux 
contre qui je fuis obligé de me defendre 

Il comn1ence (a critique par ~tn avi1 
liU pub/Le où il annonce qu'il nou1 offre 
fon petit ourrftge ' riche p'"efent; & li 
les auteurs llegoci;1ns continuent. leu~ 
liberaliré, M.nfeille reparera bientôt fes 
pertes ou dp moins fe gtJtrirA de la peu' 
bien foit beni, les inflances malignes 
font diilipées , le Ciel enfin nous dl: de
venu favorable ~ non <i a procuré un 
homme propre a nous jlfire rire un ma 
111en', aprè~ a'T.-'OJY re./fé fi long-tems a'~ns 
Ju ttllarmu. '-Z.ue le veconpoiffance ne 
~ev ons nous faS à. Montpellier~ nous 

ca 



tan avons reçû tles 1çavans Medecins, & 
nqu~ en recevons al. jourd'hui un Nego
ciant habile à tgaycr les t[prits ~tbblltHI 
par. la peur. Qu<:: ue v.cnoit· ii au corn- Cri tif. r. ~ 
mencement de la pefte, on n'auroit 
pas veu, fans douce ·, une fi grande de .. 
fol at ion ~ & cette plume fecourable, 1 

'i'IOIU [A-t./ Ant rire , nous auroit derobé al.l 
relfet.rime 1(. de nos maux; mais peut-
être no.us ne medtions pas ce bonheur. 
nos pech~:z l'a voient éloigné, & ce n~ell: 
qi!(. par une grace (pedale que nous en 
joüiflon~ i prefent, puifqne nous ferions 
encore ~tb ballu: fi ce grand homme ne 
nous a voit relevé par f•s petites ["Aitlit.t 
& n'eue fait . voir ce ~LH' peut fa.ire un 
Negociant pour le falut d'ul\e Ville 
affiigéc; Sct7lÎc~tm f• exhib1t hi)tri1nem. Pit. 1JII11'Jû; 
Ne perdons pas d~avanrage _les plaifirs •Pli/&. l ~·tt 
qu'il nous pr()(.ure; c~efl: les retarder 
que de differer un moment èe jetter les 
Y.eux fur les fcencs qu#il nous donne •. 

I. Il dit que je ne devois pas me fer .. 
VÏr du terme de tOH~'"àf/ CO rarJant de 
Marfeille. Jai ignoré jufqu•ici qu~oll 
è.ùt fe fou mettre à fes decliions , que 1 
compttJir fe f11t erigé en accademie f. U• 
veraint: , qu'illuî ap artinr de debiter 
les termes comme les marchandi(es & 

u'il fut devenu l~qrgane de la langue: 
Fl~n oife · il c:a vrai) je l'avOllë, j 

.B . 



7lechier o,. 
fun. J.e Mr, 
lie Turtt1. 

Bof! d'fe• 
fur i' htfl ur
fez. tom. a.. 

-. Ccnforu 
Jumbos ro· 
ho ~ a virtu-

tem u lde 
Nah. 1. 

7J"ff· Jz[c. 
fur l'hi{. ur
fel. tour. 1. 

b lerufalem 
qua: occidis 
Prophe ·as & 
lapidas eos 
M.Hh. a.J· 

l" 
.n .. ai jamais été à l'école de n8tre cen-t 
f~ur, c'efi: pem .. êcre pour eclot que mes 
rennes lui paroiffent de cont~tbandt ~ 
c'e.fi: un crime pour rnoi de lui avoir pre• 
feré Mrs. FI echier & Boffuet , le ore .. 
mier a parlé de cette maniete, à ce.Lcrit 
1er#1falem rtdo,.,blu fes pleuu. Le fecond 
s'ell: expliqué ainfi? LeJ v ill es Hgardoient 
A'llec joye toute la plttint ino~,dee. Or ft 
une vi ile peut gomer la joye & repan
dre des pleurs, poLtrquoi ne peur-on pa~ 
auffi lui attribuer du courage ? le pro
phere Nahum ( a) exhorre Ninive 4 
rapel tr {es f , rcu. ~1r Boffuet dit , qut 
Rome d~voit ttre la maitrtjfe de 1 Vni
vtrs. Peut-on faus courage faire une ft 
grande conquefl:e. Notre Negociant 
fair ici des beveuës qui ne font pas par. 
donna bles à un homme qui fe jette dans 
la critique. Ne devroir.il pas (~avoir que 
lorfq u'on pa de d'une ville on ~·adreffe 
aux habit ans , & non pas aux pierres 
& aux mai fons ? quand ( b) le Sau,·eur 
reproche à Jerufalcm de 111er & de Jttpi
dtr. tu prophetes , vouloit- il fa ile corn
prendre que les mai fons en venaient à 
des meurtres? quis'avifa jamais de cdri
quer avec fi peu de difcernC'n.enr? il 
n~y a peut-être qu·un_ Zoïle à qui des 
pa1eilles cenfures puillent convenir.Noll 
je me trompe> dans tous les tem~ on a 
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v~n <tes .. lu\iens fuperbes, des Bona es 
îg ~wran:>, des_ Abail\ards temeraires qui 
on taché d\)bicurcir les veritez les plus 
incontdhblcs. Notre Gecle ne fera pas 
plus heureux qae les aut1es, & ne pour
r<L pas fe fan ver de la. malig 1ité de ces 
gens, qlli comme lee; fauterelles de l'E
g\pte cherchent à gâter les meilleures 

plantes. 
1 I. Elle portoit (on negoce auffi l9in qtJe 

le (ole il poYtoit fa lurniert. 
C eft, :fit le cenfeur, UtJI txagertt· 

till~ e(p ag 11 ole ; En veri té je ne com
pren ' pas com·nent il peut a. voir la har
didfe de condamner deç, hiperboles dont 
on tron ve une in fi ni té d' extmp~es danS 
les mcille·us 0 .- atel.lrs. Ignore-t'il qne 
la Rethorique fçt:t orner un difcours 
par Lln grand nomb ·e des fibures , 
qn'elle autorife les ffi('!taphores & les 
hiperboles pourveu qu'e\les [oient em
ployées avec art & menagées avec di[
cretion ; Et qne deviendrait l'éloquen
ce li on la depoüilloit de tous fes or
nemens ? ne feroit-elle pas feche , grof
fiere , fans grace , fans focce , fans at
traits? Mais 'peut-être que le comptoir 
feroit: affez puiffanc pour la dedohuna
get de cette perte, & lui procurer de 
plu~ belles coul~urs. Il ell vrai qu~ellœ 
y trou vetoit â~ ~~i~ ~~ fum!_~ & nôtro 

Di[c •. P.. ,; 

Critiq. P. 7• 



·e Nec jp
lum mundii 
'lrbitror ca
pere po(fe 
~os qui fc ri
bendi fuAt li 
bros )oann, 
2. r • 

Sttci fur le 
fiDUV. tefl, ,, .. •· 

t2. 
cet1feur feroir feul capable de la rendre 
furanr~ée c n lui Ôtant fes charmes, & 
cm condamnant des exagerations dont 
l'Ectirnre, les ss Peres&les plus celebres 
écrivains fe font fervis. Saint Jean affu .. 
re ( c que ft on fiiHloit ,. ttjHr:er touteJ 
le.r aéliDnJ de J. C. le monde ne p'Jurr1il 
pa.r co~:ttt,ir tou.r le.r lifJre.r q·'oN en .;. 
criroit. Q1e Je cenfeur fe 1 tCI ie ici fur 
cette exageration , & qu ~il la tra.he 
d'efpagnole. ~Ir. de Saci lui répond ·a 
qu~il paroit que cen"a pa.r été l'itrention 
de .l' Evangelifte de nou.r {tlire comprendr' 
que le tnonae to11J gr and el'i il éNtt , n1 
1ourroit ptt .t con- t nw z,s li 7re.r qu" ~t />JN• 
droit écrire Ji :m vouloit r ~tconter. tflut [, 
détail de /.1 flie de]. C mais il pretel'ld 
par cette expY'tjfio,z hiperholique d(}n 01J. 

11oit plujieurl tX"mples dttnr l'IkrÎturl 
Jorm,r l'idle '" plu.r vive du grand norn ... 
llre du circo.nf1anct..r qu•it ornettoit. LeJ 
ss. Peres n~ont fair aucun fcntpulcd'ern .. 
ployer des hiperboles qni font . encoro 
plus outrée~ , que celle clcnr je me fuis 
fervi; fainr: lftdore de Datnieto appelle 

â ,-,mnium faint Chrifallotne ( d) l' 116Î 1 de tiUte.l/e.t. 

2ccldiarum Egli{e1. A leJandre II. elit de Pierre Da~ 
oculus llid. mien li) : qu~il étoit l'immt~llile {irma .. 
1. r ep. 1.1' .J r.. .~ 1: S l . rr. 
•cl eull:. "-'fnt r~u :~'~ege .ApoJ.ouque. a v1en aua . . , 

, A poUolicz redis imtnebllc fitlllln1Ct1tum At~, 11. cp ••• 
• rehicp. Ca~! :J · .. · .4 • • .,. 
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• re que ( f) David étoit pltu grttnd qu 
t tou~ le flnnde en( mblt : ~e le C\:nleur 
examine toutes ces expLe!Iions & il 

f nlflndg 
m.tjor. hi ... 
de gub. 1, a.. 

· verra li elles ne furpa!fent pa.s les mien
nes , il repondra peut être que la lan .. 
gue la ti ne ne d ir pas être le modde 
de la f rançoi(e; Je le veux bien , mai~ 
qr1'il convitnne que tous ces gt·ands 
hommes qnt> je viens de cirer n\)11[ pas 
donné dans des exagerations efpagno .. 
les. s~il demande des Auceurs François, 
en voici dont 1· au tort té do ir être d·u n 
plus grand poids qne la iienne. ~Ir Ra .. 
cine dir dans fon Efiher: Il cachait fon 
front ddns les Cier~x. L~illuihe n aauc
teur' de Lon gin defend avec autant de 
:vivacité qu~ d•érudirion' cerre hiperbo-

TfAitJ Rtl 
fu;,,fl. 4 

le d·homere ~ Ltt d _(corde a la tê~e d~ns 
kr Ci tl/X & les pieds fur ltt terte. Mr. 
Boffhet dit que Diett rermû le Ci~l & l4 
terre pou.,. enfanter {es Elus; q 1oi Dieu 
emuë donc la 'Lmte, ' s•écriera., fans 

doute, ici nôt re Negociant ponr qui 
cette planete favo ~re a tant de char
mec:. ~.1~il fe rt2tfu ·e , je ne croJs pas 
que Marfeille s·avi(e_ ae la lui âitpurer. 
i1 peut libremetJt · pou11er anffi • loin 

u•il 'VOUdra )es C'Ollq'lêteS çtn>i( aré ... 
d faire dans -ce nouveau pay~, dont 
tonnoit Lt carte :tvec tant d•ex:t.él:i .. 

qu on doit fé flater qu)il fera voir 

~of. o,. fu•: 
de _,f, l• D" 
cheff- d'or~ 
ll4ns •. 
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ru•n l rto ·· 1n 

f-lt:iald ;s O. 
Bar .n.in Lc.nc 

,.._ 
en tJriginal ce qu,on n,a vtu qu'en CO• 

pie danJ Le regm d' .lrlcq·~itt. 
11 1. l' ur-veu q lell~ J , 1JUU~t dtqHfi 1~ 

fatiJ{It ' te ~(es deji""J tt~(atiables. lu 
L• am..> ur d~s dcheGes , ( g) dit laint n' 

Bernard tft in fat. >lble & notre cœur ~~ 
quoique bJrné en lui-mêm:, e(l: d•une 1 

capacité à ne pouvoir ê(re remplie que 
par un bien immenfe. Dés qu•on e!l: 
poffedé d·une paŒ.:>n demefurée de 
s·ag ·and.ir, on fait tOllS [es efforts pour · 
trou ver deq uoi la contenter , mais il 1 

dl: impoffible d'en venir à bout, qatl 
eontrafle y a r·il donc dans cette phra. 
fe, qui fait voir avec plus d•énergie l•in· 
fatiabiliré des habirans Je !vlarfeille, & 
le; mouve~ens qn•ils fe donnoi 
pour trou ver dequ~i la fatisfaire fans 
poLlVoir contenter de~ avides ddirs? 
nôtre cenfeur pour e1zjLIT ron volume par 
des ridicules critiques n•examine auc4 
fuperficie des propofidons , & defigu 
même le fens de celles qui (ont les p\u~ 
cJ.~i~s. C'ell: en cela qu,on reconnoir 
la hardieife & l'habileté avec laqucllo 
il manie (on pinttaa. 

1 V. Vn état qtû flate lu paJ!iontiJI 
peut qu'ltoufer la vertu la mieux a.ifer~~ 

C"eft _, dic .le negociant, une p 
ti1n CfJndamnab!e. Cerce phrafe l'a 
fitouché; mais d.: peur flu•il ne fe 
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ncerte & ne nous prive da plaifir de 

lui voir continuer fa cadance, je vais 
lui donner des jnfi:es édairciffemens _, je 
n'ai jamais ofé pt étendre qu'il fnr phifi
quen1ent imp(lffible d'allier l.t venu a
vec un état qui fhte les pallions. Pour- · 
rai-je ignorer que le;. Edoi.1ards , les 
Henris, les Loüi~ fe font fa1 Jtl:ifiez fur 
le chrone, que les Lathncc~ & les Ar
fenes ont confervé leur innocence au 
n1ilieu de la Cour , que les Thomas 
de Cantotbed ont poflèdé les premie ... 
res chat ges d'un Roy au me , fans fe li
vrer à tout cc qu'ellrs ont de plus fé
duifant? chttque coHdition, ( h ) dit Sai
vien, trouJera toujours de gr ttr.ds exem
ples àftûvre. Si les Lazares fe font pu
rifiez dans la mifere , les Davids fe font 
fauvez dans l'abondance & la pieté d'un 
Job a été également ferme dans l'une & 
l'autre fortune; mais cependant les ri
cheffes 'ui, ( i) felon faint Augufl:in , 
enflamment la cupidité, expofent le fa
lut au peril :t'dl: ce qui à fait dile à S. 
Pierre Chrifologue ( l ) qne /11 profptri
ti eft J a mar At re enntmie de la vertu. 
~1~011 ne me reproche roint d'avoir 
outré les chofes : je vois dans l'Ecri
ture & les peres , des termes encore 
Elus fons que les miens. ( m) ll efl plus 

h hahec 
omnis con
dic :o quoi 
{(<]'Jatvr Sd 
1. 1. de a,ar. 

i Di.-iti~ 
infiammana: 
cupiditar~m 

D. Aug. fer. 
de di verf. 1 f 

l No.-erca 
virrutis pro 
fpnitas Chr 

i(oJ. 1. t cie 
curial. nugis 

m Facilius 
dt camdtlm 

per forame,n acus tran!ixc cn,~m divitcm iauaxc in regnuna· 
.<:;a:huum. Math, ,,. 



" Difficile 
im6 impoili. 
btle dt Ut 

prat èntibus 
ac futuris 
quis fruacnr 
bonis , ac in 
urroq; f~:u
lo primus fic 
ut tn terra & 
in cœlo ap
paroat glori
efus. D.Hitr 
•1· ad Jul;an 

o H:rc fu
~iendarw cau 
fa divitiarii 
pr~cipua dt 
<Juod aur; Tix 
aue numqua 
fine amore 
'Yaleant ,.,offi 
ceri. D. Bu. 
•J G14il • .A.t, 

lJifç. p.~· 

qu'un cham"* 1 
t6 

fArile , dit le Sauveur, 
pa fie par Lt trou d'une tt Jg.,iile , qu 11n 
riche entre dans le Ciel. :>ai nt Jerome 
ne parle pas avec moins de vehemence 
loriqu'il dit ( n) qu'il eft dijiczle & mi~ 
me impojfible de jnuir d~.r bit11S terre/Ires 
& èttr nefs, & de tenir l1J premitrs 1 ~ngJ 
danJ Le Ci et (7 fur la. 1erre. ~ai nt ( o) 
Berna:d nous ailiue que la princrpaLe 
raifon qui drJit notts eng z.ger. . à futr la 
riche) ses , c· efl qH' à pei •,e ou ;affuu r. on 
ne pe~tt les poj]èder fans attachement. 
Tontes c~s aur.oritez doivent . nous con
vaincre que les bi~ns du fnon~e ren· 
dent les paillons d·aurant plu!i. vives 
qu'ils leurs fonrniHènt plus de moyens 
de fe fati~faire, & quoi que l,'obftacle 
qu'ils mettent au falut ne foit pas in· 
vindble, il eft neanmoins li pui!fc1nt 
qu'Jl faut une grace particuliere pour \e 
furmonter. C'dl: tour ce. que }'a-i vou• 
lu dire dans mon difcours , &. il 'i1'y a 
qu ·à l'examiner fans ptévention pont 
eu être convaincu. 

V. 'J) "'ois le nombre de fis inf{lmieJ 
ne point cedtr à ta mt1llitud, d~.f habi
t ans. 
: Nôtre cenfeur fe recde fur cette 
propofition qn'il çroir inj~rie:t{e à tant 
d'illufhes perfonnages ) qui ie font dif~ 
tingue:t par leur zele. Non, f~ns dùure • 

lohl, 
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1 in de leur êrre injurieufe, elle met 
leur v e1 tu dans un plus grand jour, puis 
qu'ile; fe font fol.'nenus a''t.:C tant de c,lnf
tance, que le torrent des vices n'a pas 
été capable de les enn ainer avec les au
tres. ~1e !q ues crin, es qui rc·gnent fur 
la ten e , Di<: u fe re !erve roùjotHS des ve
l·itables adotateurs, qui pour parler a
ycc l'Ecrit ore : 1lont poi1Jt fLechi les ge
not-ix devaJl~ B~al. Les villes les plus 
çonompuës ouc eû des Lorbs jufies, des 
Jofephs in~orruptibies, des Daniels fi
dC'lks, dl'.s· Tobics cbatitable~. La plus 
atfreu{c cot' ruption n'aura jamais a<fés 
de fur.ce pour ereindre la pieté & la ban
nir ende1 ement du m•mde. Ai11fi quoi
qu•o!l~ai~ vû des grands defol'dres à lvlar. 
feillé : 01.1 y a veu anffi de plus grands 
exempl.es de religion. Un nouveau Bor
Jomée.s'y efi: livré toUf entier à I·ardeur s 

defQn.. 7~~le '·un Commandant n·a point 
~ tn(nagéJ~: vic ·pour conferver la nofi:re , 

on ·.Y a· veu des Magi!l:rats infatigables , · 
des Pall:eu~s intrepides, des Religieux 
f:elés , & pluGeurs autres perfonnc:s auf~ 
.G illufrrcs que v.ertueufes. 

CepèndJ.nt la. propofition c:ft genera .. · 
le, dit le Cenfeur, & tous ces grands 
homm~s dont on a fait mcntionJont des 
habitans de Marfeille· .. Oüi , fen con-
~ ns , mais lc:s propofitlons generale . 
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tS l 
ne doivent pas être poulfées jufqn'à une 
precifil>n geometrique fur tout d.ans un 
difcours moral. Je trouve pluiieurs e .. 
xemples qui prouvenr ce que je viens 

1'. ro~ ~n d~avancer. [ p] David aifenre qu' d rt) 4 

qm acrat llo pat un feul qur.f.z !fe le b1en. Cependant numnonc J' 'J•' 
ufque ad u- il y avoir alors dts p,ophctes. (q) De .. 
num.pf. 1 J· puis le pl:tS petit jufqrl au plttS grand, dit 

q A n.iuo- J ercmie , tour s~ Ir udi ent À fatz,.~faire leur 
re ufQue ad ll·U.?,rice. ( r) Il n'] a plus de jcience dt 
maioré om-
nu :Hariri~ Die~ fur la terre, s'cede le Prophete 
fiudenr. Ju. O[ée. Salvi en s~abandonne à des expref
IJ· lic~ns qui ne font pas moins fortes. ( J) 

,. NoR cll: 'Prefque route l' ajfemblée des Chrhiens, 
fcientia P('i d 

it-ÏJ , n'e(/ qu'un cLoAque de viçu. Les iateua. o[ée 
•· alonius, lc:s Euchers , & plufieurs an-

s • quid dl tres Sts qui vi voient de fon tems, n'ont 
aliud p·ne jamais eu la penfée de le critiquer là .. 
omnis c~- cidfi.1s parce qu~ils écoient perfuadez 
tus chrifiia. 

qu~on pouvoir tenir un femblable 11orum qu~m 
ftntina virio langage quand la plûpart étaient tom-
rmn. St~l. de bés dans le crime, comme ( t) Salvien 
tub. l. J • lui-même l'avoüe. Pourguoi nô rre cen .. 

t 0 11 ia ran- fenr s~irrite-t'il âonc <:c.nrre moi ? c~ea 
ra df rariras 
bonorum ur peut-étre qu·on ne l'a pas excepté de 
p~ne nnus ef cette propo.fidon generale. Un hom
fe Tid~arur. me li illufhe demandoir , fans doute, 
S&l'tl. tkgub une plus illufl:re difl:indion, & ee 
l. J• mal reconno!rre les fervices qu~il vienç 

de nous rendre en nnus fai{ant rz.re, que 
ile l'avQÏr confo1.du avec les aurt"! .. 
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Mon indifcretion n~efi: pas pardonnable 
en cela. 

VI. Pni[que n'Jus n· avom mi.r iWCUnl Vif. ~- r. 
hor 1e ~ li Of p.lffio u, il n· e ·z va poinnnt:t .. 
trt aHjfi d .ru (eJ vo,geMJCet. 

Nou r v ,;U d;mz.Je'-\_ :Lern:l/emtnt, dit Critiq. P· ,. 
l'auteur de lac, it iq ·te. Qui peut d,,uter 
(] ue tandis qqe no~s ne reprime rons pas 
nos p~Œt>ns ~rimi ndles , le cid ne foit 
f :nné pour nous ? Je n·ai jamaic; preten
du b:nne-r la mifericorde "le Dieu, ( u) 
qui da11s fa jufl:ice même conferve des 
ft:ntimens d'un pere le plus tendre & 
toûjuu rs po . ré à nous recevoi t en · gra
ce. Mais s'il dt bon envers ceux qui re
tournent a lni dans l'amettume d'un 
cœnr contt ir ; il n~efl: p~s moins fevere 

· envers ceux q'li pedifl:ent dans leurs d::-
fotdres. Sa juf1:ice alors les punit fui
vant la grandeur de lenrs crimes & (x) 
regle fes chàdmens f1.1r l'énormité de 
le~ rs p,chez : de fo ~e que, dit S. Ber
nard, [y] Il femMe avoir oublié quelqtle-
foi.r [~~. mirer·•ordt_ & (:t.) fe repmtir 
jH{qu'au fJnds d4 coeur, pour marquer 
par là l'excés de fa colere & le debor
demenr des vices. Les hommes noyez 
par le délucre, Pluraon eng\outi dans la 
mer, les ~malecites décru ir~, J.:zabel 

u Numqnid 
con lftcbit 

in id. fu i 
tl1ifericor-

d .as fu-as 
Pf• .. IJ• 

x "0 men. 
fu râ peccar· 
e ic & pl~ga. 
rum modua 
Dut. J.f. 
y Oominut 
rro•ocatus 

;('cc-a·is nef 
tris YÎflH lll 
dicOllfe orbé 

ciem feil ifericor iz fuzobliru~ D. B·rn.. J.e tonft.l.l.J.ç. _. 
_ - Ta~~' dg lot C6ltt1i5 Ï.lltrinfcc LlS am. '~ 



ffunda 
fup::r eoç 
omn~m ir:~m 

f1uor is rnei 
Soph. ; • 

b Q1is no
'TÏt pocefla
tem i•·z t" X 

k pr~ .irno
rc ruo iram 
tuam dinu
rne care. pf~l. 
8 ,. 

t Srulri ho_ 
tnines dum 
alienas er, 
ror<"s volnnr 
re pre hc:n~ere 
~t>lt'lonfl:raut 
fuos D. b r~ 
Je moi. b · n. 
vi'IJ. [erm. 

d el\ oro
prierat in fi •1i 
ri qno,.! inti . 
.nito non fit 
aliq-1id ma
jus. D. t 11om 

1·· 1J.q. to. 
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tnàngée par les chiens , Jentfalem dé- fi 
fo~ée ne prouvent que trop la jufre fe. 1, 
verhé d'un DieLl ( â ) qr1.t riptmd toUtl ~ 
fon in dignatio'1-, comme affure.: le Proo. t 

phete Sophonie , fur ceux qui s,opinia .. 
trent dans leut s miquitez. [ b J Indi
gnation dis-je , :dont on ne peut com
prendre toute l'étendlië. Ainli la pro
politien de mon Difcou rs efl: trés veri
table, puifqu'elle prouve cout au plus, 
que la pdne dt fouvent proport ~onnee 
au crime. 

Mais nôtre Negociant qui cenfme la 
doéb ine la plus faine, fera bien fur .. 
pris de fe voir accufé à fon tour d'u .. 
ne erreur la plus marqué . ( c) ~1'il 
r:fl: honteux à un homme qui fe pique 
dépurer les ouvrages des autres , de tom
ber lui-même dans la plus gn')ffiere il· 
luGon. Voici ce qu~tl avanc~ :Ignore- t'il 
que la mi(ericoyde de D1eu furp J!e { ;$ 

jufttce: Oui je l'ignore, & lm mêt:ne 
ne devroir-il pas fçavoir que tons les 
attributs de Oieù font infinis, & que 
par confequent l'un ne: fu rpafie pas 
l'a~Hre; car G la mi fedcorde furpaffe la 
jufl:ice , il e{l: évident que la jufiice cft 
moindre , li elle dt moindre , elle efr 
limirée &: non pas infinie , pui fque (d) 
felon faint Thon\lt; l'infini n, a rie11 
d~ pins gr~ila ~u - 'defus de lui. Ain 
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ii ( e) elit faint Cyprien. Dieu t/1 tf.~· 
lement bon par la qua lué de /'ere & re• 
aout11ble p4r fa m ~- ejlé & l~J puijJ~t- .'7CC 
de tJge. Nôtre c-.nf<:.ur pade ici un lan
gage tout contraire , il met une inega
lité dans les attributs divins , & non 
content de repandre fur tnJi les plus 
piqnantes inveétives, il s, n prend juf
qu'a la jufi:ice de Dieu. Ne (eroit -il 
point dn nombre de r:eJ enfa1JJ d~ N(JI, 
qui voulurent infulter aux venge.wces 
du Seigneur, & qni ne trouverent que 
leur confnlîon dans nn d.effein aqffi in .. 
ju!l:e q11e chimeriq tle ? \liais pa(fons ce ... 
la à nô;re negociant , il n'til: pas peut
être auffi con pa ble qne je le crois; car 
dl-il furprenanr q 'occupé à la Yente 
de {es marchanditès , il ait ignoré qne 
la 1n!tice de Dieu ét,ale Ca mi(nicorde l 

;") 

depn is g11a' d la Rel'~ion aurait-eUe 
mie; (ec; d0gmes en dé pot da.ns le ma
gafi ~ de 11Ôtre cenfeur ? 

VII. Il me re .•roche de donner une 
étrange idée de tvlrs. les Medecine;. ni 
lui a dit que je fois devenu l Partifan 
des M decins de Liv0ttrne ? Il dt vrai 
que ceux de ~i'">ntpeHier & de Marfeil .. 
le s'étant difi:ingnez dans cerre gcca
lion , meritent nôtre efiime & nôtre re .. 
connoiffanct. Il n'y a eu aucun peril 
auqud ils n'ayent couru, au(;une pe·. 

t Deuf 
quan.mm pa. 
tris• piecare 
indulgens 8c 
bonu efi: • 
tantum ju-
dicis majef .. 
race metn n ... 
du~ =Lt. D. 
cypd. «o 

la.pfts. 



1.1 

ne à laqttell~ tls fe {oient r~fuf~z pour, 
éteindre u11e m.1ladie la plus opiniâtre t 

Nt 'es a t'ort pas vû (eco 1lÎr les pdH-
ferez Cms retardem: nt , l"' toucher 1 

fans C"aÎJ tc, & l<.:s con[o1er d. tl mwi 
péH leur pret~·nce, !>'il!-. ne ponvoientle 
gnn;r par leu stem des? To·1s le 
t avaux exig oient d,autres loùan~es 

gu~ celfe., q .. 1e leur a donné l'atH urdu 
SîO:em p •pnlai ··e. 

V [ ll. Je ne r:eo moiJ ici q.1e cette fi1· 
'Di[c. !• u. 1re me ca,c{ qeû di 'foi( tuu.: Le. event

mrnr, fuirnmt les dtJ~iru qt/À ra pr .. 
fllidence d:. rtcompenfer, de punir o: d'e'• 
prouver. 

Nôrre cenfeur foûtient eue c rte 
phra(c n'dl: qu'une. repetition de cd:e 

l~il. qui fuir: ft temJ de fes ve~gea,t1ce1 er. 
toit maYquè , & il f doit qu'tl Arrivât 
malg" é le r efforu qtl fln fUt pù {ai re 
pour: btder l' e.tecut ·on de fu decrets au{.
ji j:tfl~:sqli1Jf.,zitl • bler. Jedemandeic: t 
l'o;ureur de la Cdriq•1e, fi la dtfpofition 
que la providence faic des é"enemens, 
n .. ell: q•Je l'impoffibilité où nous fom 
n'éluder fes detfeins. 0 le grand hom
me qui a le fecret de trouver de l 
reffemb1ance dans lee; chofes les plus o 
.pofées! I\ :ïo'l'i moncrera quelq~e · 
qlùtn Tu.-c n'dl: qla'une t"epetition 
Chiê~ien ~ .& que Childe.tic le f.;ne 
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toit le m~me qu~Henti lV. je ne de-
Îpere pas qu'il ne ttavdl:iHè les plue 

li anges paradoxes en des ver irez let 
lus évidentes ; Mais ce qui doit fur
tendre encore plus , c'efl: qu'il pre-

d que ces phra(es de mon Oifcours 
font tilée~ du Syll:eme poptdai!"e de 1 
pefl:e. Cette accufation m'ergagea d•exa-
miner avec foin un Syfreme que je crus 
d'abord ne devoir ruicer que de la plus 
fublime Theologie. Q1cl fut mon é
tonnement lorfque paL nd J.t mh.1rbe & Syfl. Pbt. 

/' e11u pan{e, rarmi des maréch•W.'C .des U '-7 & , 

mulets, les IlercdeJ, les The[te1, les ma-
nu plairlfives , les Prathus, j'y decou- ( 

ris et fin une pauvre phrafe chtêrienne 
qui gemilloit, pour ain!i dire, de {( 
voir au milieu de tous ce5 payens, qui 
la menaçoient de la jetter dans L'ea• 

nee , parc( qu'ils ne la pou voient fouf;.. 
1 ir en l~ur compagnie; je l'en tira y 

ft1r le champ pour l'c;xaminer de plu~ 
prés. La voici, ayant même l'od~ur 
ae la rttbarbe où 'elle a demeuré ph,s de 
1x mois: La ptfte eft un fle~u dt DitH 
fArce que le1 homm'J paurroient fe met .. 
tre a t'abri. de [es atttinteJ, s'il efloil 
pof{ible de trouver Hn remede fpecifiquc 
pour fa ~UtrÏ[Dtl C' eft crtte j rtgcnieufe 

hrafe qut m,a fait ccu(er d'être pla-
. ·aire avec u ant d,inju1Ucc J que 
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fauiTcté; car a difpofition des éven 
mens dl: elle la même chofe que la pef. { 
te , & la necdiiré cics decrets de Dieu t 

n'ef\: elle auiliqJe l•impuiŒance de rrou1 
ver un remcde pour la gueri{on'du plus 
cruel de rous le!! fleaux? cette,·difl 
fitiot que Dieu fait des évenemens, 
cette neceffité des decrets divins, ne 
font e les pas éternelles ? Nôrrè crnfeur 
~ira-t .• il que la _pd1:e 1~ foit a~dli? nais 
je m·aperçois que Je le n1ene trop loin. 
Il pou rroit ~/égarer dans un pays où fa 
bouifo le ne manqneroit pas ·de l.e ,des .. 
orienter, & où ènfin i\ ne fero~t pas en 

, écat de f.tirl le therne ~n une feu1e.J.1con 
Jjifç. p. 1 • IX. On refu:oit aux M ar{eilloiJ ce qz/~n 

. . . accorde attx plus l'iLJ anim·~tur'. · 
Crwq P· 1°· Enigme à expliquer, dir. _l'au~cur, je 

ne fuis pas [urpds q u·it trou \te· âes t
nigmes dans les propofirions. l~s phts 
claires. Cette cha -ité cluêtiennc· qu'il 
a pour ~lrs les Curez, ·~ient de t'ex· 
pofer an peril où Tobie perdit la: vûë; 
les mêmes objets ne font plus fur lui l& 
même im.preffion. Il lui femble de voit 

Criti~. p. 11 palir lu n'ta & blanchi~· les maifons, 
Le momdre petit 7Jillage dl pour lui lit 

Critiq p, '· pYemier~ vilLe du monde Tout change, 
tout s·altere , tot.:t perd fa figure de .. 
vant wn homme qui vient de s·aved ... 

1er par 'çx.cez . d'une chad té prefque 
inunt.nfe ~ 



mmenfe , & encore plus par ces exta 
fes , où ï a ·oult con!idet"er_ fi la jnf.;,. 
rice de Dieu n~efl: pas au-dellous de [~ 
mi[; ricorde. Heureux aveuglement 
dont le prin~ipc efl: fi honorable & dont 
Ja fin -fera, fans doure , plus illuil:re ; 

r il ne fant pas dourer que Dieu ne 
fnfcirc quelqu~un p ur lni rendre la 
:v.ûë en lui a1'liquant le fiel f.'llutaire de 
q uclqne poiffDn ; et atrendanr ce mi ... 
tacle je veux b" ep lui fèrvir de g ideJd 

cur qu'il n~heurte conrre qu iqtt clo
ch~r ,~ & qu'il ne faGe qpelq:w: contre .. 
temr quJ lui !oit fnnefrc. ne ne doit,;. 
on pa~ · faire quana ·n s'agit de 01 erver 
~ la: charité fon hetos , à la · republiLJUe 
des lehres fi n Ariflarqn.e & a la langue 
françoife fon Vaugc as. Ne efufons 
donc rièn à un homme fi im ponant, 
poullon la complaifance auffi loin qn~il 

ouara ' :& developo s 1 i toutes lt~ 
enîgmn qu~il · ne· peut comprend e. 

J'ai dit dans mon :Di!cour qu'an re~· 
fufoit aux habiraus de Marfeille la H .. 
:berté dont on laiffe joüir le plus vils 
animaux : que quoi que les villes eu[; 
fent fermé leurs portes , on cha!foit les 

atfeil ois de la campagne: qu'il -r a de 
a honte a être n1alheureux quand on le 

devient par le crime: que quoi qu'on 
~aye fait m.e ltion 'l c de de élemens 
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Critiq .P. 1 J. 
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s.6 
La Rethorique permet de prendre l , 
partie pour le tout : que le defefpoi.h 
:tbrege le chemin à la mort ' pnifqu'i! a 
fait en un moment ce que la pefre n'an. \ 
1·oit peut- être fait qu~en dix ou douze 
jours, & qu~enfin on pou voit voler dans 
une maifon où. tout avoir été emporte 
par la contagion, puifqu'il dl viGb!e 
que la pefie n>a pas la force d'enlever 
les meubles, mais feule1nent d~empor~ 
ter les hom1nes. 

Toutes ces propoiitions dont le fens 
elt fort naturel , ont paru des enigmei 
au cenfeur qui ne voit pas tout ce que 
le monde aperçoit. Si j'étais fçavant en 
l~art de la guerre , je ferois faire quel .. 
que co nt re- m~trche au feu pour l'éclai
rer; car il elt à craindre qu~envelopé 
dans les tenebres les plus épaiffes , il 
ne fe pre ci pite dans les abîmes d~une 
terre inconnuë , fans pou voir fe relever 
de fa chute. 

X. Le deuil & /11 co~fternation pafe.; 
rent même ju{q~tes .aux cloches , dont lt 
filen'e n~ annoncoit que trop t~z ttifltjfe titJ 

haoitan.r. 
c~ ift U1lt maniere de parler toute nou• 

tJelle, dit le cenfeur ,je n~en doute pas , 
parce .que tout~ changé de face depuis 
fon aveuglement. Des pareilles expref ... 

ljl.S cependa.nt font a ffi. anciennes qli; 
~~ 1 
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criture. Jeremie s,e11 efl: fervi en pitt..: 
urs endroits ( f) les rtie.J de Sion, dit f Vire Sio!\ 

1 
, {ont dans le deuil. Ifaïe s'exprime de lugent. thre. 

a même maniere ( g) SnportiJ feront 1
" z Mœre-

4tJS le deuil & dans lu lannes. Ces hu.nt arque 
etaphores ne prouvent que trop qn'on lugt bur por 

peut rcpref~nter les chofcs inftnlibles, ta: ejus 1[4i. · 
comme fi elles écoient aHimées. Les ou- J • 
vragcs de tous les Orateurs font rem-

lis de femblables façons de parler. 
Souve1tet.J -vous, dit l'o rélcle du barreau, 1, J.,;r. Patrll 

e v 
1

trt Arre .ft po; ter a la joye jufqu· art plai.l 3 , 

nds des cachots de Tunis, fon cottp d'f{-
ay , dit-il encore dans l'eloge de 1\ttr. 

de Bellievre; itt~ima les Alpe.r & les Pi-
~ M d S . l l . Paneger. ;,, renees. r. e ac1 va encore p us om: 

Tr11j11n. P"l• 
Ces edifices parDijfem fe rt:jtmir de ce r J 3. 

qu'on les entruient. Pourquoi m~ faire 
un crime d'avoir dit que le deüil & la 
confrernation pafierent jurques aux clo-
ches , puifqu'on voit clairement par 
tous ces Auteurs citez , que la defola ... 
tion peut être portée jufques dans les 
cachots, & l'étonnement ju(q ues aux 
Alpes Je ferais trop long fi je voulois 
1·aporcer tout ce qu'on peut dire là def-
fus. Ii fllffit d'avancer avec S. An ofrin, 

h ~~ cle 
que ( h) lor(qu' on fe mille ttttrtbuer qNcl- [ole & J11 na 

que fentiment à des cho{e.t itMnimées, ce diéh funt 

unquam fenrianr. Terba ibi accipi poffunt ab animali ad 
i animale uanfiara modo locutionis qui rocatur gr~ce nie~ 

l fhora. D. Aug.l • .a. rltr~il •. ç, 7• 



tleft que par metaphort: 
Mab po 1 '(1 ci com ir à des ex pre 

lions me[ aphorh] c· ? 'étoir-il pas na. 
tu rel 1e les cloche fn 1 ·t t pat éès de 
cette coul<·u qn'un illuthe motif fit 
quitter a ~nôtre N ·gociai t & qu' ·lies 
anuonç~fle1 t par t HH cc que le d ii' 
peur in1pirer d~ plns lugnbre la pett 
d\1n homme qu'un jaloux con\noir ye .. 
noit de 1ui d rober : un rcffentiment fi 
conlidc·rable ne devoir-il pas produire 
tm fpeElacle extraordinaire? Je ne crois 
pas que .ce foit ici tme enigme qui lu! 

, paroilfc difficile .l expliquer 
ife. p, S.J• XI. Les malade~ rt'~Zvoient . do~tc pluJ 

pour tout a ilt que lu rues , éttndus fur 
le pavé, abandonM"{ de tout Le mnnde , 

Crit~ r. 1 J· livre'{ aux douleurs le1 pl1~s a mereJ. 
Repetitions enpuyeufu, die l'Auteur 

de la Critique. Il faut ou être pouûé par 
une envie demefurée de r~pandrc nn é
trange venin , on ignorer abfolument cc 

ne c•efl: que repetition. Pour ê"re 1la 
ruë, s enfuit il qu'on {oit étendu & a~ 
bandonné de toue le monde ? Mais nÔ· 
trc cenfenr , ponr me fervir de fes ter-

rit, p. Il• 1nes, trO Ve par tout de /Jonne t bf anc (J' 

de bl::mc bonnet. Qnc ne peut-on 11as at
tend;e d·nn negociant fi heureux dans 
fes renèontreo;; ? J uftifions ... nous, Mr. 
lechier nousfo\trn·rad'exemples. Voi· 
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~y ce qu;il dit è1\ parlant de ~fr de lll- Plechier Cf; 

~rene: qr,tlle vie a-t'il e>.:pofée? que/fol- fun. Je Mr. 

dat n· a-t, il pas mwagl, tfUtlle go;ett de de TMm. J 

fang A•t> il rep,lrldlte, &c. Ça ete ll:l g ·and 
avantage pour Mr. Flechier de h,avoir 
tJaseu un cenfenr fi delicat, qoin'att .. 
roit pas manqllé de lui dire: G ~ix. de 
Turenne n,a cxpofe la de d'aucun fol
dar, il ,a donc menagée. A quelle r (ail
lies nôtre cenfeur ne fe fcroir-il ');t a
lors bvz ;donnez., pour égayer les cfp ilf. 
Les balJnru,ts bla1'JCI n'auraient pa~ été 
oublies dans cette occafion. Il ~! c fl: 1Î 
bien pou ven q 1,it .en ia mettre bien-
tôrunfur.1r. lcsC rez,pot 1 • s 
les re 1 ·e, ('Ol ~ne il ir lui-rnêt 1e > 

mtjfï ;-zoi ·.r q l ils le fi nt. 
· X J Ltt plnfp rt des Ct•re;:., a aient ife• P· J; 
r.herché l ur [.·Jiu datu tm ho1 u;u1 e ,.:.,. 
condamnable fitite. 

C'dl: ici ou le cenfcur n t 

chariré, la pllt r~·fai '. 
A pô re veut nous en hra(cr 
qui leconfun1,, pi le~· te. à m' c .. 

abler des in"eéti\'es les , lu i.njnf, s 
i.1i je l'' avonë, c'efl: i difcrrtcm ~ t qt c 

j'ai blamé une fnire digne d\m mcilL.ur 
forr. Mai ( i ) faint Auguilin , e ( l ) 

i ~i fie fagir ur ?regi Chrifli '"3 quious fpiritualiter 
iv:t, alimenta fuhrraha nu m" cen.uius dl D . .A"!· 'P• 

~ h1n. l Concil. eéiol. V 1 f 1b ~ad. orr-. 



t1' Non 4e.: 
bet patlor 
pcrfcJac~.lt ter 
gregcm fuy 
dc:ferere nec 
proptcr ali~ 
quod com
moltum t~m 
pora]e neque 
ctiam rrop
ter aliquod 
pedouale pe 
r icu lum im
mi~tens. 'D. 
ThQm. s.~.~. 
q,xsrar, 

n Parochi 
cd reficlentia 
tc enrur ti
pore p Ois. 
J' •. lu:.rhe• 
J#g & mor. 
btn. etcl.reg 

•'· 
,. Neminë 

1%fi , aemi
nem fpecia
lirer fermo 
meus pul(a
~it ~eneralis 
de l'Ïtiis diC. 
puratio dl, 

;o 
Concile de rvlilan , Saint ( m ) Tho. 
mas & le ( n) P. Alexandre m'ont en. 
trainé dans cette fan te. j'a vois crû a. 
vec eux , qne Le P aft~ur ne doit pas a. 
~a donner fon troupeau , pour llltetm a- 1 

Vttntag1 temporel , ni pour le penl qui 
menace {t~ per·(orme. Cependant narre 
cenfeur plus habile, en a jugé d'nnc an
tre maniere. Saint Bernard qui a rant 
dcclamé contre les Clercs & les Reli .. 
gieux , Salvien qui a écrit contre les 
defotdres de fon tems , ne feroient plus 
aujourd'hui que du fils indr{cretJ de 
Noe , & nôtre negociant auroir la cha
rité de leur dire qu'ils font eux-mê
mes chlt gez.. de tout ce qu'ils repro
chent aux aut res. Tout ce qoe je puis 
faire pour di mi nuer mon crime , c'dt: 
d'avancer avec faitlt Jerome ( o) que 
'Je n'ai ble fié per.(onne danJ mnn Di(
courJ où je n' ~ti parlé qu'en g·;ural , & 
tjUe celtti enfin tjuÏ. voudra m'en fe avoir 
mauvaiJ gré, fenz voir par/à qtlil eft 
tel qu'on le depeint. 

X [Il. Il ny av~it plu1 âttn.r !tt 'Ville 
ttffez.. de vivant pour enterrer tant det 
mortJ. 

qui mih: iraf • d" l' d l C 1 , 
i voluerit, ExagtrttttoH , tt auteur e a r·•• 

l iùs ipfe de tique , de la jAujseté de laqu1lle toNt /1 

~ q11od calia tir, confitcbitur D. Hierm. ,E!• ad Nt~ 
/lt .. 
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mende ejl convaincu. Cette phrafe dlt 
Difcours efi: tirée de l'Ecriture , qui af
fure que les Egiptiens ne pouvaient 
fuffit e a enterrer tous les premiers nés 
que Dieu fra pa au milien de la nnit: 
aec enim Ad fepetiendum vivi {ufficicbant 
Si un feul n10Lt de chaque famille a 
donné lieu à. l'Ecriture de faire une tel .. 
le exageration qu'on ne peut fans blaf
phcme açcufer de fau!feté. Pourquoi me 

. blamer de l'avoir fa ite, puifqu'il y a 
trés-peu ,ie familles qui puifie11t fe 

d • . 1 ' f ' &: vanter e n avo tr pas ete rarees' 
qu'il y en a eu beaucoup qui ont été 
entierement éteintes. Admi10ns .ici la 
delicate!fe du cenfeur! Hé pauvre comp
toir , où en fe rois- tu , s'il lui prenoit 
quelque jour la demangeaifon de faire 
remarquer ta cad;mce. 

XIV. C' eft ainji qu'une petite pierre 
jettée par une m.û~t invijible viçnt d' t<~b
tre ce colo!Je de gloire , &c • 
. Nouvelle 4e.finition de la pefle, dit le 

negociant, qui ne voit pas que la phra
fe du Di(cours fait allulion à ce coloffe 
qu'un Roi de Babil one v ir en fonge, & 
qui fLit renverfé par une petite pierre 
detachée de la montagne. J'ai voulu 
montrer par cette comparaifon que 
Dieu fe fert quelquefois des plus petits 
~venemens pour ruiner 1 es villes le 

S~tp. tl . 

Difc, p • .f.O• 

Crit. p. t'~ 
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plus puiffanres. Nôtre cenfenr a qui d ri 
fcmllables allegories font inconnuës, 1 
'dl irnaginé ici que cette peri~ .. pier. I 

re éroit tme nouveLle âeftnition de la pcf. ( 
te. r)ydlc id~e plns gror fque! quel. 
le faillte plu - inG.pidc ! q nelle decoi!P 
venc plus ridicule ! quelle vi fion ! quel 
égarement ~ de pareilles gl.:m'deJ pima1es 
ll·amoiem:-el cs pas bcfoin d't1ne peti· 
te pierre couffique pour confumcr tc1nt 
de railleries auffi 11alignes, que grof· 
fier ·s? mais que dis-je ? ne m~ la1ffc-je 
~o·nt emporter ar.exfureurs d'une pis
me en couroHx? puis- je avoir firôt ou· 
b~ié l'importance • d\1n homn1e .:iont b 
ch tité- dl: fi enflamée, l'imagination 
fi fecmtde, l'autorité fi con.Gâerable? je 
evicns a moi, l'inte efl: de Marfeilie 

m'Y. oblige ; Et où en ferions-nous ft 
nôrre negociant n·\:ut relevé nos e[priu 
#lbbattt.r t t n (et vice li peu commun cie .. 
n1ande, fans d(,ute ) des egards extra. 
ordinaires , & ce fe ·oir tomber dans la 
plus noire ingraricndc, q lie de b1am 

n cenCcnr qut l enhardit à don er dn 
divertijfomen.r dans tm tems ou l'on do 
mettre tout e·n Jtj'rtge pour e atfl1itJttJlf, 

ne ~1ar(dHe pL1Hlè à jamais recon• 
1o1tr une p-racc au~elle vient de rcce, 

v i 

oir dans un li gran befoin , & q 1'el.,. 
z ch r 1!CS l'our rere ir u 

negoci~nt 
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• ,negocictnt dont le depart feroic pour el. 
, le tme playe incurable, puifqu'elle feroit 
.privée pour toûjours duplaijir dt rir1 

~ .dans un tems de trifteife & de pleurs. 
Mais li ce negociant a eu l'adreile de 

s relever, un de fes illuftres con
freres a trouvé le fectet de nous abba
tre par un~ lettre fi affreufe , qu'il dt 
impoffible d la voir fans tramblcr ~ 
tanr elle et\: remplie d'h~rre~r & d'tf

,;,. Il tr~ fembla d·abord qu'elle a
voit:. élit! écrite par une furieufe gor
gonn qui en avoit metamorphofé 
toutes les lignes en {; rpens , pour mc 

ettre e pie es , fi fa vois la cu~io.lit' 
d'y jetter l~s yeux. Qui n' ur it p 
re i cette vûë ? c pendant co m ra VOÎS l' ef prit gueri at lA ft~r dep i 

:qu'un charitable negociant nous eut 
ret du un G bon office , j~ n'hefitai poin 

prendre cene etfroJable le tr pou 
m'éclaircir de ce qu'elle ~ontenoit. Mais 
q_uelle fu rn furprife, lorfque je n' 
\'ÏS que des chofes plus capables d 
donner de la compaffion que de la te • 
eur. El'l effet les penfées en font li froi 

s t•les expreffions fi baffes ~ les fen
iment fi injuftes que cc IIIAU'VIIi! tijfi 

de plufieurs p roles atfemblées fi ns au. 
re delfein ue repandre"" etrAnge fie 

·~ '-11::: - u•o::ul.. v ni u 'u a or on d i-
E 
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ncrve etui' n'a. pour toutes armes, 
d es injtu~s grofiicrcrncnt deguifees 
p lus indignrm nt p·.lacres. Lai ilùns 
à c~ negociant le foin de p 
tout.o fes couleurs clans le portrllit 
vie_nt. dè faire de cette ingmieuft c 
que qu'ii a t rotwu , dit-il , dans 
les re,~lu de. t'art , & qui a éte rev 
& q> rrigé~ par leurs Doéèc: urs les plus 
habiles.- . Ne lui en 1ions point le talent 
qu·il a d ~ èlrdlèr au ffi bien J'iwvent · 
des horreHrs que ~elui de la déca 'en ce, 
Pqur .. moi je me contente~o:.i de mc 
juftifier f~r les repetitions & les ter· 
l';ies li on,ill).es qu'il me reproche, & 
qt .. il e. ta na igne adrdfe de placer 
~n deux u t ois diffe1 ens endroits pout 
en ·a ugn:tenter le nombre • 
. Il ,dl: fo rt difficile de ne pas repeter 

les termes d'horrible & de eada1re dans 
un Difcours qui traite d'un évenemenr 
1i affretrx ol\ tous les jours on voyoir, 
pqur a~nfi dire , reprodu~ re t•épouva:l• 
te. Il faudroic que nôrre langue fut i .. 
oep.uifable pour fournir f.1ns cdfc: de 
nouveaux termes aux mêmes objet • Il 
n'y a point d écrivain ~ qui on ne puif .. 
fe reprocher de s'êrre fouvent fervi des 
mêmes c:xpreffions. D~ forte que le P. 
Bouhours a fort bien remarqué qu'il J 
~ d1~ rtpetitions ~ui plAif!nt, ~ ~n poHr~ 
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·; roit àirt qu'elles font d~ru le Di{c urs , 
u~ce que fom datH la pe1ntet1 e L1 jèç nd 
n coups de pinceau V n,.,.ela n• ·n cîr 
t. pas moins fur les ht' nîmes Je 1:e puis 
• ~tflt'{ m' eftonHer de i opin"on nouvl1l ']tti 
1
1 condamne lu Jin•ntm es . • . Ltt · r aJ(u~ y . 
repugtet; car leJ pprotn ~{lan ln im4-

; ges de.r penfees, it faut qtlon (e go14ver• 
ne comme lts ptmtres, qui n~ fe co'lJten ... 

· te1Jt pas d'un coup de pinceau, Vl~tii en 
·donnent un fecond quifntJfie l . premier. 

Ces deux autoritez fuffifent à: m,\ 
ddfenfe malgré tout ce que _pour
raient dire nos auteurs ,que l'inAEfion 
fc:condée par le reŒentimenr._.faic crier 
contre moi: v.tcant & .;àeJ -vr;cifirAn
t~r. S'ils 41oient des marcbandifes ~ 
~endre & des lettres de change 4 payer, 
comme ils l'ont dit plufieurs fois , , on 
ne les verrnit pas produire des ouvra
gt>s qui he.nrtent de front le bon fens, 
l'honneteté la moderation , la juftice 
& toutes les r ~ ec; dont un écriv~~n 
ne <;'eloig qn'à fa honte; mais leur 
com tc it n'.tyant 'lns anj()u1d'hui ~e .. 
qtwi le~ occuper, il :amuîent leur plq
m"' & ·épandent des crit iques les plus 
criantes & le moins f'onJée'> : Vt/C ~.mt 
& id"o VIJcifenwt tr. Ii veulet'lt, fans 
doute, gacrne dn côt' d~ la gloire , 
~qu'ils p~~dent du côté du negoce! 

J•j;ug. "'"'· 
f m· La. l .; ng 
fran [. 
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Ce delfdn efl: luüable , & le fuccez 
porter leur reput adon jll fqut:s da 
rempire de la Lune. Efperons . donc 
voir· Athenes forrir du fonds de 
magafin. Les prodiges ne doivent 
furprerulre depuis qu' ne gl andep 
a montré l'érendnë , la force & l& 
tdfe de fc:s produél:ions qui font 
rant plus rares qu'elles peuvent 
moins imitées~ & qui fer0nt dlltu ltJ 

ftecles .( venir les plus ]'ArjklitJ" »J•4tltl 
du fl:ile fu ·au11é & rampant. Admirons 
etes cenfeurs fi ~dairez , foûmtttons• 
nous aux decifions de ces corted~urs 
des tennes , de ces redrdfet1rs e 'Phi-a· 
fes, de ces juges (onverains cie afangne 
francoife, & ne cdlons enfin de dm 
lf'r des loüanges a ces grands geni 

Hans qui la nature a Tettfermé (es p\ 
plus riches talens. 'LAfldtm11 fl'i 

Zuli. i -4-• glllriofo.r, 

F 1 N. 


